
Le musée  
et son histoire
Le musée Zadkine fut créé en 1982 grâce au legs  

de tous ses biens que fit à la Ville de Paris la veuve  

de Zadkine, le peintre Valentine Prax. Il occupe le jardin 

et la maison où le sculpteur vécut et travailla de 1928 à 

sa mort, en 1967. 

Ossip Zadkine est né en 1890 à Vitebsk (Biélorussie).  

Il s’installa à Paris en 1910 où il commence à exposer 

dès 1911. Il côtoie alors les nombreux artistes venus   

de divers continents  chercher à Paris la modernité et  

la liberté d’expression et installés pour la plupart dans 

le quartier de Montparnasse.

Son œuvre acquit dès les années 1920 une dimension 

internationale (expositions dans les principaux pays 

d’Europe, aux Etats-Unis, au Japon, Grand Prix de 

sculpture de la Biennale de Venise en 1950). Exilé à New 

York de 1941 à 1945, il y mène une importante activité 

d’enseignement qu’il poursuivra à son retour à  Paris à 

l’académie de la Grande Chaumière et dans son propre 

atelier,  ses élèves venant du monde entier.

La visite du musée permet de suivre de façon très 

complète l’évolution de l’œuvre de l’artiste depuis sa 

production des années 1910-1920 ancrée dans l’archaïsme 

jusqu’aux sculptures aux formes très complexes  

et ajourées des années 1960.

Le jardin

Certaines des sculptures présentées dans le jardin   

-Orphée, Torse de la ville détruite - occupent le même 

emplacement que du vivant de Zadkine. Dans ce lieu 

intime heureusement préservé, sont exposés des 

bronzes de grande dimension de différentes époques. 

La Forêt humaine illustre le thème de la métamorphose 

de l’homme en végétal qui apparaît dans son œuvre   

à partir de 1947. Le personnage d’Orphée qui l’inspira  

à plusieurs reprises dès les années 1930 lui permet  

d’affirmer que, pour lui, la sculpture est aussi poésie  

et chant de haute intensité. Le Torse de la ville 

détruite est une version réduite du célèbre monument 

qui fut érigé à Rotterdam en 1953 en mémoire de la 

destruction de la ville par les bombes allemandes en 1941.

Salle 1
Cette première salle est consacrée à la production  

de Zadkine au cours des dix premières années  

de son installation à Paris. D’autres œuvres  

de la même période sont présentées salle 3 (chambranles 

de cheminée en pierre) et salle 4 (Vénus cariatide, Les 

Vendanges, Porteuse d’eau, Torse d’éphèbe).  

Zadkine pratique alors exclusivement la technique  

de la taille directe de la pierre et du bois.  

Pour rompre avec l’académisme encore dominant  

et pour échapper à l’influence de Rodin, il cherche 

comme d’autres artistes de sa génération (Lipchitz, 

Archipenko, Modigliani) une autre manière d’exprimer  

sa sensibilité par de nouvelles formes de 

représentation remontant aux sources archaïques 

ou primitives de la création artistique. La Maternité 

en marbre très finement sculptée ainsi que la Tête 

polychrome  sont particulièrement représentatives  

de ce qu’il veut alors exprimer.

Salle 2

C’est au début des années 1920 que Zadkine affirme 

de la façon la plus évidente son adhésion aux principes 

formels du cubisme. La Femme à l’éventail, comme 

l’Accordéoniste, sont fondés sur un rigoureux jeu de 

lignes droites qui rythment la composition. Cette façon  

de réduire la figure humaine à une pure géométrie 

n’occupe qu’un bref moment dans sa production. 

Il  introduira bientôt plus de souplesse et de mouvement 

dans sa sculpture. Les lignes courbes dans Le Concerto 

annoncent déjà l’évolution que va connaître son œuvre. 

Ces trois musiciennes, concentrées sur leur jeu, sont 

aussi très caractéristiques de la façon dont il va  

souvent fonder ses sculptures sur la fusion des corps 

de deux ou trois personnages. C’est aussi à cette 

époque qu’il met fin à sa pratique exclusive de la taille 

directe pour modeler des sculptures pour le bronze.

Visite du musée

Vue du jardin. A gauche, 

Torse de la ville détruite, à droite 

Orphée,  et à l’arrière-plan,  

Statue pour une montagne  

ou Cœur venteux, bronzes.

Ossip Zadkine 

posant devant la 

véranda de sa maison 

rue d’Assas. 

La Sainte famille.  

Ciment, 1912-1913. 

De gauche à droite : 

Léda (1919-1920, marbre), 

Maternité (1919, marbre 

partiellement peint), 

Tête héroïque (1909, granit).

De gauche à droite, Sculpture ou Formes et lumière, vers 

1922, bronze, Belle Servante, 1926-1928, pierre, Accordéoniste, 

vers 1924, bronze, Sculpture ou Formes féminines, vers 1922, 

lave, Femme à l’éventail, vers 1923, bronze. Salle 3
Les Ménades exposées au Salon d’Automne de 1929 

inaugurent une nouvelle période dans l’œuvre de Zadkine.  

Alors que ses débuts avaient été marqués par un certain 

primitivisme, il introduit soudain dans sa sculpture 

des éléments formels de l’antiquité classique, comme  

les souples drapés de la statuaire grecque, y mêlant 

habilement nombre de traits stylistiques du cubisme 

(visages plats, inversion des volumes concaves  

et convexes, traitement anguleux des membres).  

La mythologie va aussi lui fournir de nombreux sujets 

de sculptures. Redonnant vie à la tradition grâce à ce 

que lui a apporté la modernité cubiste, il pourra ainsi 

exprimer pleinement ce qu’il y a en lui de poétique  

et d’humain.

à gauche  

Trois Nymphes, 

gouache sur tracés 

au graphite, vers 

1939 ;  

à droite  

les Ménades, 1929, 

bronze
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Rebecca ou La grande porteuse d’eau  

(vers 1927, bronze)
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Salle 4
Au centre de la salle sont présentées des sculptures  

en bois de différentes époques qui montrent 

l’attachement profond que Zadkine a toujours eu 

envers ce matériau aux essences si diverses et dans 

lequel il a taillé de très impressionnantes sculptures 

comme le Prométhée.  

Dans les années 1950, les bois aux formes pures et 

lisses s’opposent aux bronzes qui sont au contraire 

d’une grande complexité formelle. Les quatre projets 

de monuments aux poètes qu’il admirait et qui furent 

exposés à Paris en 1939 annoncent les sculptures qu’il 

produira après 1945. La figure humaine se laisse alors 

envahir par un réseau linéaire labyrinthique dans 

lequel elle se dissout presque. C’est à cette époque 

aussi qu’apparaît le thème de l’homme-arbre déjà 

présent dans la mythologie en la personne de Daphné 

(sculpture salle 5).

Vénus Cariatide.  
Bois de poirier, 1919.

Bois sculptés.
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Plan du musée

Salle 5
En 1956, Zadkine reçoit la commande d’un monument 

à Van Gogh pour Auvers-sur-Oise dont la maquette est 

ici exposée. Sept ans plus tard, lui sera commandé un 

monument aux frères Van Gogh qui sera érigé à Zundert, 

leur village natal.

 Au centre de la salle, La Demeure est encore une de ces 

sculptures où deux personnages sont étroitement mêlés 

mais leurs corps sont cette fois constitués d’autant  

de vides que de pleins.. Cette œuvre à demi transparente  

est remarquable par la vigueur du rythme des lignes  

qui la structurent.

Les trois sculptures au fond de la salle appartiennent à 

un groupe d’œuvres que Zadkine exposa en 1967, l’année 

de sa mort, sous le titre de Sculptures pour l’architecture. 

Il avait le projet de les porter à la dimension monumentale 

pour opposer leurs formes exubérantes à l’architecture 

fonctionnaliste des années 1960. Dans l’une d’entre elles, la 

figure humaine a disparu au profit d’éléments végétaux.
Salle 1 Salle 2

Salle 3

Salle 4

Salle 5

Accueil

Atelier du jardin 1

Entrée 
du musée

Billetterie 

Toilettes De gauche à droite, 

Formes florales, vers 1960, 

terre cuite,  

La Demeure, bronze, 1963, 

Le Portique, vers 1965, bronze.

Projet de monument à Van Gogh. 

Bronze patiné, 1956
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Statue pour une montagne ou Coeur venteux 

Statue pour un jardin

Les Mains végétales

Naissance de Vénus

La Mélancolie

La Forêt humaine

Torse de la Ville détruite

Grand Orphée 

Sylve

Rebecca ou La Grande Porteuse d’eau

Hermaphrodite

Arlequin hurlant 

Sculptures du jardin

Musée Zadkine
100 bis rue d’Assas

75006 Paris

Tel : 01 55 42 77 20

musee.zadkine@paris.fr

www.zadkine.paris.fr

ACCÈS
Métro : Notre-Dame-des-Champs  

ou Vavin.

RER : B Port Royal

Bus : 83, 38, 82, 91, 58

Vélib’ : 90 rue d’Assas

HORAIRES
Tous les jours de 10h à 18h

sauf lundi et jours fériés.

TARIFS
Collections permanentes : 

entrée gratuite sauf pendant 

les expositions temporaires.

Expositions temporaires :

tarifs variables selon les 

manifestations avec possibilités de 

tarifs réduits.

SOCIETE DES AMIS DU 
MUSEE ZADKINE 
Tel : 01 55 42 77 20

SERVICE EDUCATIF ET 
CULTUREL
Visites-conférences, ateliers pour 

enfants et adultes. Tarifs variables 

selon les manifestations avec 

possibilités de tarifs réduits.

Renseignements, réservations, tarifs,  

au 01 55 42 77 20 ou sur   

www.zadkine.paris.fr

COMPTOIR DE VENTE
Catalogues sur Ossip Zadkine, 

catalogues d’exposition temporaire, 

cartes postales. 

Centre de 
documentation
Une bibliothèque comportant le 

fonds des dessins et des manuscrits 

d’Ossip Zadkine, ainsi qu’un ensemble 

conséquents d’ouvrages, d’archives et 

de photographies est accessible aux 

chercheurs pour consultation, 

sur rendez-vous.
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